
Population active et emploi entre 2006 et 2011 
en Haute-Normandie : 

Les effets de la crise durement ressentis dans
certaines aires urbaines 

Pour la première fois dans le cadre du système rénové de recensement, des évolutions
intercensitaires peuvent être communiquées, sur une période (2006-2011) qui intègre
largement les effets de la récession engagée en 2008-2009. Ces effets sont variables entre

les territoires de Haute-Normandie, en particulier entre ses aires urbaines. L'aire de Rouen a plutôt
mieux traversé la crise que les autres grandes aires de la région, mais moins bien que la plupart des
métropoles françaises comparables. Pont-Audemer et Yvetot bénéficient des tendances économiques 
et démographiques les plus favorables. À l'opposé, les aires urbaines d'Eu et de Neufchâtel-en-Bray
combinent une forte dégradation de l'emploi avec un recul marqué de la population active. Parmi les
18 aires haut-normandes de plus de 3 000 emplois, 12 ont vu leur nombre d'emplois diminuer.
Quatre ont même perdu plus du quart de leurs emplois industriels sur cinq ans.
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En 2011, la Haute-Normandie compte
650 000 person nes acti ves (au sens du
recen se ment) âgées de 25 à 54 ans, soit
2,9 % de la popu la tion active métro po li -
taine de cette tranche. Entre 2006 et
2011, ce "noyau dur" a très légè re ment
dimi nué (- 0,5 %) alors qu'il augmente
en France métro po li taine (+ 0,8 %).
Cette évolu tion résulte de deux méca nis -
mes oppo sés. Sur la période, la popu la -
tion totale âgée de 25 à 54 ans a
sensi ble ment dimi nué dans la région
(- 2,1 %) car les géné ra tions nombreu ses 
issues du baby-boom sont progres si ve -
ment rempla cées par des géné ra tions de
moindre effec tif. Dans le même temps, le 
taux d'ac ti vité des 25-54 ans a augmenté
(en parti cu lier de + 2,7 points pour les
femmes), compen sant quasi ment cet
effet de géné ra tion. 

 1  Évo lu tions d’em ploi et de po pu la tion ac tive 
dans les 18 ai res ur bai nes prin ci pa les de la ré gion
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C'est dans ce contexte de stabi li sa tion de la
popu la tion active qu'est inter venue la réces -
sion de 2008-2009. L'em ploi haut-normand
est cepen dant resté quasi ment stable entre
2006 et 2011 (+ 0,1 % contre + 1,9 % en
moyenne métro po li taine). Face à ces évolu -
tions démo gra phi ques et écono mi ques, les
terri toi res ne sont pas égaux. En parti cu lier,
l'im pact sur le marché du travail diffère
nette ment selon l'im por tance des aires d'in -
fluence des villes (défi ni tions), mesurée
par leur nombre d'em plois.
Excep tées Rouen, Louviers et Pont-Aude -
mer, les gran des aires urbai nes régio na les
perdent des emplois. La baisse est parti cu -
liè re ment prononcée dans les aires de petite
taille (- 4,4 %). 
Au plan natio nal, ce sont les plus gran des
aires urbai nes qui gardent la crois sance la
plus nette du "noyau dur" de la popu la tion
active. Parmi celles-ci, l'aire urbaine de
Rouen est l'une des moins dyna mi ques. La
baisse est toute fois limitée en regard de l'en -
semble des autres gran des aires urbai nes
régio na les  (- 1,8 % contre - 3,9 %). Le
recul est plus marqué pour les aires
haut-norman des de moyenne et petite taille
(- 4,0 % et - 6,6 %). 

L'aire urbaine de Rouen souffre 
de la comparaison au niveau national

La zone d'in fluence de la capi tale régio nale
peine au regard des plus gran des aires urbai -
nes de métro pole, rele vant un manque de
dyna misme démo gra phique et une situa tion
de l'em ploi moins favo rable. Parmi les 50
plus impor tan tes, elle n'y appa raît en termes

d'évo lu tion qu'au 34e rang pour la popu la -
tion active et au 29e rang pour l'em ploi. Elle
se situe loin derrière Mont pel lier et
Toulouse qui cara co lent en tête, avec
respec ti ve ment + 9,7 % et + 8,8 % pour la
popu la tion et + 10,9 % et + 8,3 % pour
l'em ploi.
L'em ploi indus triel y chute forte ment
(- 13,2 %). La capi tale régio nale ne tient
son rang que grâce au secteur tertiaire non
marchand parti cu liè re ment dyna mique sur
la période (+ 8,6 %, soit au 7e rang sur 50).
Ce secteur riche en emplois de servi ces à la
popu la tion contribue gran de ment à

l'évo lu tion posi tive globale. La pour suite de 
la hausse de l'em ploi dans le commerce et
les servi ces marchands (+ 1,4 %) témoigne
de la tertia ri sa tion de Rouen. La part des
cadres (parmi les person nes âgées de 25 ans
à 54 ans) s'ac croît plus que dans les autres
aires urbai nes de la région (+ 1,5 point
contre 0,7 point) mais reste en retrait pour
une aire urbaine de cette impor tance au
niveau natio nal. En effet le taux d'en ca dre -
ment place Rouen au 29e rang parmi les 50
plus impor tan tes aires urbai nes de métro -
pole. Rouen a globa le ment mieux traversé
la crise que les autres gran des aires
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 2  Con tri bu tions sec to riel les à la va ria tion du nombre d'em ploi 
entre 2006 et 2011 se lon l'aire ur baine
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Ca dres et pro fes sions 
in tel lec tuel les su pé rieu res

Ou vriers

2011 2006 écart 2011 2006 écart

Haute-Normandie 11,5 10,6 1,0 28,6 30,5 -2,0
Rouen 14,3 13,1 1,2 24,5 25,8 -1,3
Le Havre 11,2 10,5 0,7 26,9 28,7 -1,8
Évreux 12,4 11,7 0,7 26,2 27,6 -1,5
Dieppe 8,9 8,3 0,6 31,0 33,5 -2,5
Louviers 11,1 9,7 1,4 35,4 37,3 -2,0
Vernon 17,1 15,6 1,5 25,5 27,6 -2,1
Eu 6,3 6,4 -0,1 37,4 39,8 -2,4
Pont-Audemer 9,0 6,8 2,2 32,8 37,9 -5,1
Lillebonne 7,6 7,4 0,2 33,8 36,6 -2,8
Fécamp 7,7 7,1 0,6 34,7 35,2 -0,5
Bernay 12,2 11,3 1,0 28,8 31,6 -2,7
Yvetot 10,3 8,3 2,0 32,0 34,0 -2,0
Gournay-en-Bray 6,5 6,1 0,4 40,4 40,5 -0,1
Les Andelys 8,1 7,6 0,5 38,8 40,1 -1,3
Verneuil-sur-Avre 11,7 11,3 0,5 30,6 28,9 1,7
Beaumont-le-Roger 5,2 7,2 -1,9 35,3 39,3 -4,0
Neufchâtel-en-Bray 8,2 5,3 2,9 29,8 35,7 -5,9
Le Neubourg 8,6 6,2 2,4 39,2 42,0 -2,8

 2  Part d'ac tifs de 15-64 ans ayant déjà tra vaillé

Source : Insee, re cen se ments de po pu la tion 2006 et 2011, ex ploi ta tion com plé men taire Unité : %, points



régio na les. Sur la période, la popu la tion
active augmente bien plus fort (+ 2,5 %
contre + 0,2 %) et surtout l'em ploi y
progresse de 1,8 % (contre - 1,3 %).

Les aires urbaines du Havre et d'Évreux 
proches de la moyenne régionale

Les aires urbai nes du Havre et d'Évreux
présen tent la parti cu la rité d'être, avec
Rouen, celles qui ont connu, en termes
d'évo lu tions de l'em ploi ou de popu la tion
active, des varia tions proches de la
moyenne régio nale. De par leur poids, ces
trois aires urbai nes contri buent ainsi gran -
de ment à la tendance haut-normande. 
Placée, non plus sur une échelle locale, mais 
parmi les 50 plus impor tan tes aires urbai nes 
de métro pole, celle du Havre souffre d'un
manque d'at trac ti vité et d'un recul de l'em -
ploi. Entre 2006 et 2011, la popu la tion
active a dimi nué de 0,3 % et l'em ploi de
1,4 %. Ces évolu tions placent le Havre dans 
les derniè res posi tions (46e rang) des 50
gran des aires urbai nes, en compagnie d'au -
tres zones de forte désin dus tria li sa tion telles 
Saint-Etienne, Troyes ou Béthune.
L'em ploi indus triel chute (- 12,8 %) et,
contrai re ment à ce qu'il advient sur certains
terri toi res, le secteur tertiaire ne compense
pas l'in té gra lité des pertes. Le commerce et
les servi ces marchands restent effec ti ve -
ment stables (- 0,7 %). La part des cadres
(âgés de 25 à 54 ans) évolue peu
(+ 0,5 point) et reste à un niveau rela ti ve -
ment faible (11,7 %), soit le 43e rang sur 50
aires urbai nes. 
À Évreux, la chute de l'em ploi indus triel
(- 18,1 %) est contre ba lancée par le tertiaire 
non marchand (+ 7,2 %), le tertiaire
marchand est à peu près stable (- 2,1 %) et
le secteur de la cons truc tion recrute forte -
ment (+ 14,6 %). La part des cadres du
"noyau dur" (12,8 %) progresse faible ment
(+ 0,3 point) mais reste supé rieure à la
plupart de celles des autres gran des aires
urbai nes de la région.
Dans ces deux aires urbai nes, la hausse du
chômage (+ 10,8 % et + 14,7 %) est infé -
rieure au niveau régio nal (+ 15,2 %). L'évo -
lu tion est certes proche à Évreux, mais la
situa tion reste plus favo rable avec une part
d'ac tifs au chômage nette ment moindre. Au
Havre, le niveau de chômage est histo ri que -
ment élevé, cepen dant, sur la période
récente, et notam ment la période d'ob ser va -
tion, l'évo lu tion plus modérée se traduit par
un resser re ment des écarts entre les
territoires. 

Des territoires à la peine 

Dans la région, sept aires urbai nes présen -
tent un profil d'évo lu tions néga ti ves démo -
gra phi que ment et écono mi que ment.

Dans le domaine de l'em ploi, le cons tat est
alar mant pour deux d'entre elles, Les Ande -
lys et Eu, qui perdent presque 1 emploi sur
10 en cinq ans : 3 emplois sur 10 perdus
dans l'in dustrie pour la première, la baisse
étant du même ordre (1 sur 10) dans l'in -
dustrie et le tertiaire marchand pour la
seconde. La démo graphie évolue dans le
même sens avec une baisse parti cu liè re ment 
prononcée à Eu qui perd 5,1 % de sa popu -
la tion active. La popu la tion active diminue
moins aux Ande lys et la chute de l'em ploi se 
traduit par une très forte hausse du chômage 
(+ 40 %).
La popu la tion active diminue égale ment
dans les peti tes aires de Verneuil-sur-Avre
(- 10 %) et de Neuf châ tel-en-Bray (- 7 %),
plus rura les et excen trées. 
Lille bonne et Bernay perdent respec ti ve -
ment 4,7 % et 4,3 % d'em plois. À Bernay,
l'em ploi indus triel a très forte ment chuté (3
emplois sur 10). Cette évolu tion est en
partie masquée par la bonne tenue du
secteur tertiaire non marchand (+ 14 %).
Elle se réper cute direc te ment sur la struc -
ture par caté go ries socio pro fes sion nel les
(pour les 25-54 ans), moins ouvrière
(- 2,9 points) et faisant une place plus
impor tante aux cadres (+ 1,5 point) et arti -
sans, commer çants et chefs d'en tre prise
(+ 1,3 point). Lille bonne quant à elle voit
une nette progres sion de la part des profes -
sions inter mé diai res (+ 3,5 points) au détri -
ment des employés (- 1,5 %) et des ouvriers
( - 2,3 %).

Avec un recul de l'em ploi de 3,9 %, Dieppe
se distingue par une chute plus forte dans le
tertiaire marchand que dans l'in dustrie
(- 8,6 % et - 6,5 % respec ti ve ment).

Dynamisme d'exception 
pour Yvetot et surtout Pont-Audemer

Avec une popu la tion active qui grimpe de
respec ti ve ment 6,2 % et 11,4 %, Yvetot et
Pont-Aude mer sont les deux zones qui se
distin guent nette ment dans la région en
terme de dyna mique démo gra phique. Forte -
ment attrac tifs, ces deux terri toi res béné fi -
cient, sur la période, d'un taux d'ac ti vité qui
a parti cu liè re ment progressé, notam ment
pour les femmes (+ 3,4 points et 3,1 points
respectivement).
L'em ploi y progresse aussi nette ment
(+ 5,3 % et + 9,2 %).
La tertia ri sa tion est parti cu liè re ment vive
dans l'aire de Pont-Aude mer : + 15,2 %
dans le marchand et + 21,7 % dans le non
marchand. Le profil par caté go ries socio -
pro fes sion nel les est ainsi trans formé : la
part des cadres (+ 2,3 points) et des profes -
sions inter mé diai res (+ 1,7 point)
augmente, au détri ment de celle des
ouvriers (- 3,6 points).
Malgré cette bonne tenue de l'em ploi, la
situa tion par rapport au chômage n'est pas
plus favo rable qu'ail leurs, avec une hausse
avoi si nant 30 % sur la période. 
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 3  Évo lu tion du nombre de chô meurs entre 2006 et 2011
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Quand dynamisme démographique et
évolution de l'emploi ne vont pas de
pair 

Si la corré la tion entre le dyna misme démo -
gra phique et l'évo lu tion de l'em ploi semble
natu relle, souvent cons tatée, elle n'est pas
pour autant systé ma tique. Certai nes aires
urbai nes (Vernon, Gour nay en Bray, Le
Neubourg) gagnent des habi tants et perdent 
de l'em ploi, quand d'au tres (Fécamp,
Louviers, Beau mont-le-Roger) gagnent
plus d'em ploi que d'ac tifs, dans une période 
de forte hausse du chômage sur tous les
territoires. 
À Vernon, Gour nay-en-Bray et Le
Neubourg, la crois sance de popu la tion
active atteint presque 4 % entre 2006 et
2011 et se conjugue avec un recul de l'em -
ploi compris entre 3 % et 5 %. Hausse de la
popu la tion active et baisse de l'em ploi
implique soit une hausse du chômage, soit
un plus grand nombre de person nes allant
travail ler à l'ex té rieur, notam ment les rési -
dants des zones de Vernon et Gour -
nay-en-Bray, proches de la région

pari sienne. La zone de Gour nay se
démarque avec une forte hausse du
chômage (+ 46 % en 5 ans). Dans ces deux
aires urbai nes le dyna misme démo gra -
phique profite au secteur de la cons truc tion
qui permet d'at té nuer les bais ses d'em ploi
cons ta tées dans les autres secteurs. Plus
touché, notam ment dans l'in dustrie
(- 18,3 %), le Neubourg ne béné fice pas
d'im pact posi tif sur la cons truc tion, bien au
contraire (- 20,5 %).  
À Fécamp, la  progres sion notable de l'em -
ploi (+ 3,6 %), large ment portée par le
tertiaire marchand (+ 14,7 %), n'en traine
pas une forte hausse de popu la tion active
(+ 1,5 %). Cepen dant le chômage reste très
forte ment contenu dans cette zone qui
connaît une des évolu tions les moins défa -
vo ra bles en la matière. La situa tion est un
peu diffé rente à Louviers et Beau -
mont-le-Roger où les évolu tions sont
compa ra bles pour l'em ploi (+ 3,1 % et
2,3 %), avec une varia tion de popu la tion
active à peu près stable. Cepen dant la
hausse du chômage est moins contenue,
avec certai ne ment davan tage d'em plois

occu pés par des person nes n'ha bi tant pas
l'aire urbaine. Louviers est la seule grande
aire où l'in dustrie progresse (+ 5,7 %). Le
secteur local de la cons truc tion a bien
profité de l'em bellie géné rale en dépit du
faible dyna misme démo gra phique. À
Beau mont-le-Roger, le dyna misme de
l'em ploi est porté par le secteur tertiaire,
aussi bien dans le commerce ou les servi ces 
marchands (+ 12,3 %) que dans les servi ces 
non marchands (+ 18,5 %). n
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Pour en sa voir plus
• En matière d'em ploi, les métro po les ont davan ta ges résis té à la

crise / Insee, SED DR Pays de la loire ; Marianne Borzic ; Mission 
conduite de l'ac tion régio nale ; Thomas le Jean nic. - In : Insee
première N° 1503 (2014 juin)

• Le nouveau zonage en aires urbai nes de 2010 : l'es pace périur -
bain s'étend encore / Insee Haute-Normandie ; Bakta vat sa lou
Ravi, Brunet Laurent. In : Aval N° 106 (2011, Oct.)

Le recen se ment de la popu la tion, 
une source pour mesurer l'im pact de la crise sur les terri toires

La méthode de recen se ment de la popu la tion a été rénovée en 2004. À la col lecte exhaus tive qui avait lieu tous 
les huit ou neuf ans se subs titue désor mais une enquête réa lisée chaque début d'année. Elle concerne suc ces si -
ve ment tou tes les com mu nes au cours d'une période de cinq ans. Le recen se ment de la popu la tion mil lé si mé
2006 (RP 2006) a ain si été éla bo ré à par tir des enquê tes réa li sées de 2004 à 2008. Avec la dif fu sion du RP 2011,
qui cumule cel les de 2009 à 2013, deux mil lé si mes peu vent pour la pre mière fois être direc te ment com pa rés
puisque cons ti tués cha cun à par tir de cinq enquê tes annuel les dis tinc tes. De plus, la der nière grande crise éco -
no mique ayant démar ré au deuxième semestre 2008, con fron ter les résul tats de ces deux mil lé si mes du RP per -
met d'a na ly ser à un niveau géo gra phique rela ti ve ment fin les grands chan ge ments inter ve nus avant et pen dant la 
crise sur la popu la tion active et l'em ploi.

Le recen se ment est décla ra tif et les ques tions des enquê tes sont néces sai re ment sim ples et cour tes. Les
résul tats sur le chô mage ne se situent pas dans le cadre de la défi ni tion du bureau inter na tio nal du tra vail (BIT).

Ils per met tent cepen dant de mesu rer les évo lu tions et de faire des com pa rai sons spa tia les à un niveau fin.

Dé fi ni tions
Aire urbaine ou "grande aire
urbaine" : ensemble de commu nes
cons ti tué par un pôle urbain (unité
urbaine) de plus de 10 000 emplois, et
par des commu nes rura les ou unités
urbai nes (couronne périur baine) dont
au moins 40 % de la popu la tion rési -
dente ayant un emploi travaille dans le
pôle ou dans des commu nes atti rées
par celui-ci. La notion d'aire urbaine
permet ainsi de défi nir un concept de
grande ville ou métro pole à l'aide d'une 
approche fonc tion nelle et écono -
mique.
De la même façon sont défi nies les
moyen nes aires (pôle de 5 000 à
10 000 emplois) et les peti tes aires
(pôle de 1 500 à 5 000 emplois). Les
commu nes multi po la ri sées sont des
commu nes situées hors des aires, dont 
au moins 40 % de la popu la tion rési -
dente ayant un emploi travaille dans
plusieurs aires urbai nes, sans
atteindre ce seuil avec une seule
d'entre elles. Les autres commu nes en
dehors des aires sont les commu nes
isolées, hors influence des pôles.


